DES  REGISTRES 

DE  LA  CO  VR. 


Touchant  ce  quisefipap en  l’affaire 
de  MonJîeurd’Effernon, 


gifireidelaCour.^ 

Du  vlng^  quatriefme  Noucm  bre^' , 
iml  fix  cens  quatorze. 

E iour  la  Cour  ayant  de- 
libéré  fiir  les  lettres  de  ca- 
cliet  duRoy,, apportées 
par  le  Heur  de  P raflia  , oUy  fa 
creance  : à arreftéj  pbeyflànt  à là 
Majellé  , qu’il  fera  fur cis  pouf 
deux  iours-de  délibérer  far  ce  qui 
s’eft  palTé  aux  Faulx-bourgs  Saint 
Germain  , &■  ce  qui  s’en  eft  dfepuis 


enfuiuy.:  Etfupplic  cres-humble- 
ment  là  Majefté  de  trpuucr  bon, 
quelle  a iugé  ne  poutioir  ny  de- 
uoir  rendre  luftice  aux  particu- 
liers, quelle  ne  l’ayt  faite  pour  le 
mcfpris  faiél:  contre  lauthorité  de 

j^MaJeftév  ^ 


Du  vingt-neuf efme  N membre  1 6/4 . 
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Il  J Onfieur  de  V antadour  a dit> 
■^^'“^que  le  Roy  auoictref-a^rea- 
ble  ce  qui  s’eftoit  paffé  en  cefte 
aâ;ion:  qu’il  en  remercioit  la  com- 
pagnie, Sc  l’en  remerciroit  plus 
ampîemêt  enlapcrfonnedeceux 
qui  feront  députez  de  la  Cour 
pour  aller  deuers  là  Maj  efté:  que  la 
Cour  l’auoic  obligé,  li  fes  fubjets 
peuuent  obliger  leurs  Princes,  ÔC 
que  Monlîeur  le  Duc  d’Erpernoii 
viendroic  prelcntement  pourfaî^ 
refesexcufes  Sc  réparations  : que 
pour  le  regard  de  là  feance  qu’il 
doit  tenir,  Le  R oy  pourcertaines 
cpnliderations  à trouué  bon  qu’il 
cuftlapIacedeDucôC  Pair. 

Monlîeur  d’Efpernon  a dit: 
Melïîeurs,  len’eufleiatxiàispenle 


, 7 

■que  Ion  d’euft  interpréter  mes 
adioiis  enmauuaife  part , ayârHt 
feruy  les  Roys  vn  fi  long  temps, 
principalement  ayâns  eu  rfron- 
neur  depuis  trente  ans  d'eftré  dé 
cc  corps  le  plus  grand  6c  le  plus  il- 
luftre  du  Royaumerle  vintleiour 
fiiiuât  decequi  fe  paflàaux  faulx:- 
bourgs  Sainéb  Germain  pont  eh 
cfclaircircefte  compagnie, laquel- 
le ie  ne  troüué  aflemblee , tclle- 
mêt  que  ie  ne  peux  effeduer  mon 
defieing:&depuis  ie  me  fuis  efiPôr^ 
ce  d y venir  deux  fois  , 6^  y feufié 
venu  pluftoft  fi  i’eufie  penfé  que 
la  côpagnie  ne  feufi  trôuüémau- 
uais.Ie  la  fupplie  tres-humblemet 
de  ne  croire  que  fçachant  depuis 
fi  long  temps  l’honneur  ôc  le  ref- 
' ped queie luy  doibs , eftat  en  l’aa- 

ge  ou  ieiuis , 6c  ayant  blanchy  le 
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poit  que  ie  porte  au  menton  au: 
îèruice  des  R ôy s , que  ie  voulu  iTe 
maintenant  auoir,  autre  delleing 
& intention:  vous  fçauez  quapres 
le  mallieur  arriné  qui'  fenibloit 
menacer  la  France,  ie  feus  le  feul 
dema  qualité  qui  vint  olFrir  le  fer- 
uice  que  ie  delirois  rendre  à cefte 
compagnie.  Quad  aux  deux  der- 
nières avions  , La  premiefe  rèm 
laiflele  iugement  auRoy , ÔC  la  lè- 
conde  fi  vousen  auez  prins  quel- 
que mauuaife  opinio,  ie  vous  fup- 
plie  bien  humblement  la  perdre;: 
de  fi  quelquvn  trouue  mon  ftille 
vn  peurudepour  les  oreilles  de  îâ 
compagnie  fi  deliçattes  ÔC  capa- 
bles, ie  vous  fiipplie  bien  humble- 
ment exeufer  vn  panure  Capitai- 
ne de  gens  de  pied,  quis’efttou- 
fiours  plus  eftudié  à bien  faire  quà 


■ ïlîien  HircîSC  croire  que  pour  main- 
tenir & conreruer  i'hotïneur  <3€ 
eefte  co  m pagnie,  ie  vo  u drois  em- 
ployer mon  feng  6t  raa  vie. 

Monlieur  le  premier  Prelîderit 
luy  a prononcé  : Piïis  que  le  Roy 
vous  à voulu  départir  de  fes  grâces 
SC  faueurs  j vfè^nt  de  là  douceur  ^ 
d,emêce  comme  les  Roys  fes  pre- 
deccffeurs , ÔC  qui  a commàndc  à 
cefte  copagnie  par  tres-expres  c6- 
fïiafidement, tant  par  efcritque  de 
là  propre  bouche , de  rcceuoif  vos 
exculèsôifetisfaétionSjLA  Covr 
interprétât  bcnignemêtles  adios 
dVn  Officier  de  là  Courone,  Duc 
& Pair  de  France,  de  1 aage , quali- 
té , valeur , ÔC  mérités  que  vous 
elles  , en  ce  qui  s’ell  palTé  aux 
Fauîx-bourgs  Saind  Germain  j ôc 
au  Palais , à receu  & eu  très -agréa- 


ble  par  îc  très  exprès  commande^ 
ment  du  Roy , voftne  Iàtisfaâ:ion; 


& fera  (buuenante  &C  memorati- 
üe  de  vos  fèruicès,6c  des  reco- 
gnoifTances  par  vous  faiâreSj  efpc- 
rant  qu’ayant faiâ: fêruice  au  Roy, 
vous , vos  predeceiTeurs  & heri- 
tiers ^ continuerez  à l’aduenir  de 
le  rendrejComme  vous  deuez , à la 
luftice  j 8c  aux  Loix,  & oublie 
pour  cét  effet  tout  ce  quis  eftpaf^ 
en  ce  qui  vous  re« 


